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tères des pennes sont exactement les mêmes que pour les espèces déjà 


envisagées. 


especes 


Ce groupe est surtout malais et comprend : I. ovalum Pr., I. 

induralum (Bak.) Tard., I. anguslum (Cop.) Tard., I. pellaeijormis (Christ) 

Tard., I. divergeas J. Sm., I. jamesonioides (Cop.) Tard.. I. Guerinianum 

(Gaud.) lard. Le Schizolorna Decaryanum de Christensen, espèce de 

Madagascar, à nervation présentant « quelques rares anastomoses ». 
semble appartenir à notre genre. 

La répartition géographique des Isoloma est intéressante à signaler. 
L /. lanuginosum est connu en Afrique, à Madagascar, aux Mascareignes, 
et s’étend jusqu’en Birmanie, Malaisie, Australie. Les autres 
sont essentiellement malaises. 

Les Isoloma ont le plus souvent, et par erreur, été rattachés aux 

Schizolorna dont la limite générique est du reste assez vague. Créé par 

Gaudichaud (Ann. des Se. nat., 3, 1824, p. 507), qui ne fait que le citer 

a\e< 3 espèces . S. cordatum , S. Guerinianum (qui est un Isoloma à notre 

avis) et S. Billardei , c’est encore Hooker dans son Généra (1842, t. 63), 

qui en donne la diagnose, rédigée d’après le I. macrophyllum « Sorus 

inframarginales linearis, continuis. Indusium lineare. continuum, margini 

fiondis parallelum, margine superiore libero. Filices intratropica. Bhizoma 

repens. Frondes sparses, tenuiter coriaceae, simplices pinnatae. Yenae 

internae, tenuissime, ramosissimae, in maculas hexagonoideae anas¬ 
tomosantes ». 

Les limites de ce genre avec les Lindsaea d’une part, et avec les 
Sphenomeris d autre part, sont mal délimitées. Copeland ( loc. cil., p. 55) 
et C. Chr. (Manual of Pterid., 1938, p. 345) tendent à laisser dans ce 
genre le seul S. cordatum, à pennes dimorphes. Il me semblerait plus 
exact de le limiter aux espèces è nervures anastomosées, pennes géné- 
ia ement inéaires (au moins les fertiles) alors que les Lindsaea compren- 

à pennes dimidii es. Hn tout cas les Schizolorna de 

i nf 0 eX , com P renn, “ n t 0 la lois des Schizolorna sens, strict., des Isoloma, 
des Sphenomeris et des Lindsaea. 


UN « OLEANDRA » NOUVEAU D’AFRIQUE 

Par M me Tardieu-Blot. 

Parmi les nombreux échantillons (YOleandra récoltés en Afrique 
HQU# croyons justifié de décrire la nouveauté suivante : 

| Tardieu spec. nov. 

P i.. i zo *natc late repente, paleis brunneis acuminatis, ciliatis, dense vestito. 

i • ^ l P* te ^*5 cm longo, 1 cm versus hasim articulato, nudo; 

c» lÿnga, 2-3 lata, lanceolata, basi obliqua, apice acuminata. 
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«conte subtus glaucluiosa, supra canalicuiata, pagina inferiore versus costam 

Kc°2 m d a ;f“ p :''" artic,,la ‘ is ’ r, ' fis - h*-*- 

Itta;, 8cnes d,,as f<,r “ an,ibus ’ “ stam *?>—. 

^Kfoierouii; Mt. Findé, rochers sous forêt. Annet333. 

mjW«r hï * q, ‘ e certains caractères, que nous n’avons jamais 
l o ue dans nos nombreux échantillons d’O. dislenla , nous permettent 

in , M ^ r f ceUe es P cce ; cc «ont : la présence de gros poils pluricellulaires. 

I 0 r n, T’ r ? UX ’ l ° Ul à la,t ana,0 » ues » ceux des Cienitis, sur la 
■ f , llmbe ; Ja pdosité des nervures à la face inférieure; la présence 
|c glandes rou geàLres sur les indusies et la face inférieure du limbe vers 

- cos a, a pi'N'nri' de poils glanduleux, courts, dressés sur le costa. 
J"U un> (j m* 1»‘,-v spores de cette espèce sont très dillerent.es de celles de Y O. 
fsc/ia. elles sont ovales, finement granuleuses, portant une étroite 
c 6 équatoriale déchiquetée au bord, alors que chez YO. dislenla , elles 
mon rent un réseau de très larges crêtes pâles, entières. 

e f rec oltes «I Annet au Cameroun nous ont apporté quelques espèces 
Pjfkcitet pourquoi nous lui dédions cet Oleandra. 

et I P a,q * un échantillon de Portères, venant de la Côte d Ivoire 

àj . s Quilles sont adultes, présente un limbe entièrement recouvert, 
d ace inférieure, sur le parenchyme et sur les nervures, de poils courts, 
d,< ' \ rh opprimés. Malgré une légère hésitation, venant de ce qu’un 

Chevalier Haut Cavally 21.309), présente des frondes 

il nous semble qu’il y ait là 


échantillon 


d< 


jeune* villeuses sur les deux faces et la marge, i 
ne variété de Y O. dislenla à définir ainsi : 


Kpt*. WlQta Tardieu. 

amuiu [>agina inferiore dense i>ubescente. piliis brevis plerisque e venis 

1 1 


ortis. 


Côte d Ivoire : plateau de Bingcrville, Portères 199o. 


SUR LES « ATHYRIUM » D’A. 


V# i • ^ A 


Par Mm e Takdieu-Blot. 


1 


es ® u teurs récents réunissent 

A Ihurîiim m. rvi..iA» n ..ka;w.v 


,uw -urg recenrs reunissent en un même genre les Diplazinm 
lyrium, ou plutôt subdivisent les Alhyrium en 2 sous-genres : 
ÿr/uni, a sore recourbé en J. à cheval sur la nervure et non m er 

^ Par elle, et les Diplazium , à sore allongé des de CÇ 

nervure, à indusie s’ouvrant en sens inverse. „ 

a Afrique ces deux sous-genres sont bien distincts, ma ) s 1 

; des espèces malaises et asiatiques la limite est parfois fort dillicile a 

rn,ner > ce qui explique pourquoi Copeland et'WftLTTUM, parexemp , 

"p*®* hésité h réaliser cette fusion. 












